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20 décembre
Alors que la confusion la plus totale règne sur l’esplanade, que l’Outsider ne fait même pas attention à moi, je m’avance sur le balcon et me penche sur le corps de l’infirmière. La balle n’est pas ressortie, elle a touché des organes vitaux, elle est morte sur le coup. La pauvre se vide de son sang ; au moins elle n’a pas souffert, c’est la seule consolation. Je revois Vanessa et Richard, morts eux aussi, je revois leurs corps froids, sans vie.
Je prends l’infirmière dans mes bras et la transporte dans le bureau de Nefer. Sans m’en rendre compte, je la dépose à l’endroit même où Richard s’est écroulé.
L’Outsider est arc-bouté contre la balustrade ; il vocifère :
— Nous devons vaincre ! Le gouvernement doit se plier à la volonté des Éveillés ! Nous incarnons le futur de la nation ! Nous sommes plus nombreux, plus intelligents ! Notre destin est de diriger, pas de baisser les yeux ! Nous vaincrons !
La police est débordée, les gens sont en colère, et donc très réceptifs au discours enflammé de l’Outsider. Certains interpellent les policiers, d’autres pénètrent dans l’hôpital. On entend des cris, des médecins et des infirmières sont malmenés, traînés de force sur l’esplanade sous le grand balcon. On dirait un tribunal improvisé où ils vont être jugés par la foule déchaînée.
La scène que j’ai sous les yeux vient se superposer à celle de mes rêves. Je revois la place en flammes, les maisons qui brûlent. Les écrans géants ont été brisés, des corps jonchent le sol. Je reviens difficilement à la réalité.
La police tente de parlementer avec l’Outsider, on entend un coup de feu, une balle l’effleure à l’épaule.
— Jamais vous ne pourrez me tuer, jamais. Je suis le nouveau Dieu, je suis immortel !
Je reste pétrifié, ce type devient vraiment fou. Comment l’arrêter ? Je l’observe. Je sais que physiquement je ne fais pas le poids, mon bras est encore douloureux et ma tête n’est guère mieux.
Un autre coup de feu interrompt mes pensées. L’Outsider stoppe ses élucubrations, pose sa main là où la balle l’a touché. Il la retire, elle est pleine de sang.
— Ce n’est pas possible. Vous ne pouvez pas…
Sa voix n’est plus qu’un murmure.
Il bascule par dessus la balustrade. Son corps s’écrase en contrebas. Je me précipite près du rebord. Est-il mort ?
Je sors en courant du bureau de Nefer. Dans le couloir, je croise des Rebelles et des patients. La discussion est vive. Quelques-uns en viennent aux mains. Je remarque une infirmière qui rase les murs, effrayée, et soudain, je repense aux gosses. Je l’attrape par l’épaule.
— Dans le pavillon, tout au fond, il y a des enfants, il faut retrouver leurs parents, et si vous n’y arrivez pas, il faut les protéger.
Perdue et étonnée, l’infirmière analyse ce que je lui dis et acquiesce en hochant la tête. Mais je lis le doute dans son regard. Je décide d’en rajouter un peu.
— Je suis médecin, c’est un ordre, allez-y !
L’infirmière fait demi-tour et part à grandes enjambées vers le pavillon des Éveillés.
Je file vers le hall. Derrière le comptoir, une des deux secrétaires est à son poste. Des tas de dossiers en piles instables couvrent son bureau. Les gens se massent devant le comptoir en donnant des noms, des prénoms, des dates d’entrées et de sorties. Ce sont des civils, mais il y a aussi des patients reconnaissables à leurs blouses. Des policiers complètement affolés essaient de faire régner un peu d’ordre. Ils demandent aux gens de se calmer, ce qui ne fait qu’amplifier le mouvement de révolte. Je découvre la deuxième secrétaire en pleurs dans une des salles d’attente. Elle lève les yeux vers moi, implorante. Je passe sans un mot, et ses sanglots redoublent.
Tout à coup, j’ai de violents maux de tête. Je tombe à genoux. Je me revois la première fois que je suis entré dans le pavillon des Éveillés avec Richard. Je remonte encore plus loin dans mes souvenirs, et je me vois chez Vanessa caressant Titus qui bave sur mon pantalon. Je me vois mettre mon tee-shirt I love Hawaï avant de sortir de l’hôpital, mon visage grisâtre dans le miroir, et le sourire étincelant de mon ami, et puis… tout s’arrête. Je rouvre les yeux. Je respire fort, je me touche le crâne.
J’entends une voix d’enfant.
— Un chien, un chien.
Je vois surgir Titus au bout du couloir : il me cherche. Je l’appelle, il arrive en se dandinant.
— Je t’avais presque oublié, toi.
Je le caresse.
L’infirmière croisée un peu plus tôt apparaît dans le hall avec un groupe d’enfants. Elle interroge des dizaines de personnes pour savoir si elles cherchent leurs enfants. C’est le cas, et les retrouvailles sont émouvantes. Je reconnais le petit garçon qui était dans un de mes nombreux rêves et avec qui j’ai déjà parlé. Il lève le doigt en direction de Titus.
— C’est ton chien, Monsieur Martin ?
Je le regarde en souriant.
— Oui.
Le petit garçon a l’air étonné.
— J’ai vu le même dans mes rêves, mais il accompagnait une dame très belle et très gentille. Il est super rigolo.
Il caresse Titus comme si c’était une peluche. J’arrête de sourire, et je repense à Vanessa. Mes rêves sont si proches de la réalité. Titus semble apprécier le gamin et lui administre de grands coups de langue râpeuse. Le gosse éclate de rire. Je m’adresse encore à l’infirmière :
— Je vous laisse le chien. Surveillez-le.
Je désigne Titus et l’enfant qui commence à essayer de monter à cheval dessus. La scène m’arrache un sourire et me ferait presque oublier la raison de ma venue jusque-là.
Je sors très lentement de l’hôpital par les portes automatiques. Je n’ai aucune idée de l’heure qu’il est. La couche de nuages dans le ciel est épaisse, noire, comme vivante. De temps à autre, il neige, mais cette dernière ne tient pas au sol. Je repère aisément ce que je cherche, c’est-à-dire le corps de l’Outsider. Il ne bouge pas.
Des gens sont massés autour. Le bruit commence à courir que l’Outsider est mort. Des personnes s’étreignent en retrouvant un proche, des enfants en pleurs se blottissent dans les bras de leurs mères. Certains parcourent l’esplanade en criant des noms. Je crois apercevoir le vieil homme rencontré quelques jours plus tôt dans le hall. Il arpente la place avec un carton écrit Nelly suivi d’un cœur. Il cherche encore sa femme. D’autres désespérés se mettent à faire comme lui. On se croirait à la sortie d’un aéroport.
Pourtant, au milieu de ces scènes déchirantes d’émotion, des gens continuent à se massacrer. Il y a plusieurs corps allongés sur le sol, j’ai un frisson terrible quand je vois celui d’une petite fille. Je veux m’approcher mais un homme me devance. Il caresse les cheveux de l’enfant et pleure en silence. Je détourne les yeux.
Sur un banc, un homme en blouse tente d’expliquer le mécanisme des Éveils, son auditoire est peu nombreux. La conversation est bien calme, contrairement à ce qu’il se passe juste devant l’hôpital. Certains Rebelles ont posé leurs armes pour entourer le corps de leur « sauveur » qui baigne dans son sang. Des murmures de reproche parcourent la foule. On commence à douter sévèrement de l’Outsider, de ses promesses non tenues comme de son invincibilité. Pendant que certains le remettent en cause, d’autres s’occupent de finir de démolir l’écran géant. La foule s’éparpille peu à peu. Des gens sortent de l’hôpital, parfois accompagnés de médecins. Les gens sont hébétés, à la recherche de réponses à cette situation de chaos.
Nefer n’est visible nulle part, et je me dis que c’est tant mieux. Je pense que L’Outsider et lui ont dû régler leurs comptes. J’ignore s’il est mort ou s’il a simplement disparu de la circulation. Je remarque un responsable de l’administration qui semble crouler sous les questions de son personnel.
Je retourne près de l’Outsider. Je m’approche lentement. On me laisse passer. Allongé sur le dos, il tousse, on dirait un gloussement. Il articule mais je n’entends pas un seul son. Il me fixe et essaie de se relever. Je suis si près de lui que je pourrais lui marcher dessus. Il agrippe le bas de mon pantalon. Je m’agenouille à côté de lui. Il pose une main tremblante sur mon genou. Il rit. J’ai l’impression qu’il va s’étouffer, mais non, il rit. Je jette un coup d’œil circulaire. Un désir de vengeance brille dans le regard des gens agglutinés autour. Cet homme est devenu un imposteur pour eux.
Et s’il était vraiment invincible ?
Je reviens à la réalité quand je vois ses habits poisseux, imbibés de sang. Je secoue la tête.
— Personne n’est éternel.
Il proteste derrière son masque, impuissant. Je n’arrive plus à entendre sa voix, j’essaie plusieurs fois de le faire répéter, mais sans succès. Je sens qu’il n’a plus beaucoup de forces.
La phrase « l’Outsider est mort » se propage dans la foule.
L’espèce de brouhaha constant qui nous entoure s’arrête tout à coup. Les Rebelles entrent et sortent de l’hôpital, mais tous s’inclinent devant le corps de l’Outsider. Leur chef est tombé. Je lève les yeux, et j’essaie d’évaluer la hauteur du balcon. Au sens propre, il est vraiment tombé, la chute n’a pu être que mortelle. D’un point de vue médical, la mort est proche. Il essaie encore de bouger, mais ses gestes sont accompagnés de râles d’agonie.
Il bafouille derrière son masque. Des traînées de sang s’écoulent sur son menton. J’hésite un instant, puis j’ose enfin ce que j’avais eu envie de faire lors de notre première rencontre. J’arrache le masque de l’Outsider. Ce que je découvre est horrible. L’homme arbore un rictus terrifiant, son visage est totalement déformé par une maladie. De ses lèvres surgit une sorte d’écume rouge vif avec un gargouillis écœurant. C’est fini.
Pour la première fois de ma vie, j’ai vraiment l’impression de voir la mort en face.
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